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F AC! ÈS ,\ PoLYPIERS De B .\JOC!E::\ serÉRIECH ( DuBISIE::\) 

DE r.'EsT DE TocL ( M EcRTHE:-ET-:\losELLE) . 

f'AR G. Gardet 1. 

Les événements de 1939, la fermeture de l'Institut gP.olog-ique, 
m on départ de Nancy , Lout a contribué à retarder la commu­
nica tion de cette note que je pensais donner au Sen·ice de la 
Ca rle géologique, fin ·1930, à lïssuc de mes missions sur la 
feuille de :\ancy. Les obscn·ations récPntes de A. Bcntc (3_; t:L 
de P. \Ic·.u:Jeuge ( 12) me clt:iciJent à ne plus différer cette pu­
blication. Polll' tardive qu'elle soit, cette mise au point d 'un 
petit problème de stratigraphie locale fa cilitera la tùche des co l­
laborateurs de =-.r. Houbault et évitera, j'espère, des discussions 
inutiles. 

Je ruppelle que les (<Calcaires il Pol.\·pier;:; de Husson» ter­
minent, à l"E de Toul , une sériP. qolith ique rnpportée par l.::s 
<.wciens géologues Husso ri ( Il ). Bleicher ( 1 et 2;; \Vohlgemuth 
( lï), etc . au Dathonien moyen. On sait que P. Thiéry (H-US), 
G. Conoy ( .J.- ~) e t moi (8-9-1 0), avons synchronisé ces dépôts 
avec ceux du =-.I ùconnais dont L issajous et ses successeurs on t 
dit qu'ils devaient être rattachés au Bajocie11 supérieur. 

Dnns ma note de 19:2ï (8, p. !~38) , j'ai indiqué que ces faciès 
à Polypiers éU1ient localisés à 1"\V de Vi lley-Saint-Étienne. 
C'est une inexaclude que P. =-.!auheug-e (12, p. 32-:i3J ·vient de 
relever. Je tiens cependant à spécifîer qu'en '1912 j'avais avisé 
ce jeune géologue, de YÎYe Yoix , au laboratoire de :\uncy, que 
j'a ,·ais rel rou vé, posté rieu re ment à 102ï, les Po lypiers de H usson 
sm la rive droite de la \Ioselle; au début de cette année, je lui 
ai confirmé p<u lett re ces observations . Dans cette comte note je 
me propose donc : 

a) de préciser l'extension des faciès coralligènes du Bajocien 
supérieur sur les deux rives de la ;\losell e , ~~ l'E de Toul; , 

h) de donner de nou,·elles preuves sur lem àge ba jocien: 
c) je terminerai le l 1·avall pnr c1uelques comme11tnires relat ifs à 

une cii'CLih1lion souterraine ancien ne de pertt>s nwselbnes iden­
tifiée à l' E cL-\.inge ray, clans les Pol:·piers de Husson. 

1. ~~llt• p1·..!.:::~nt~t: ù la ~C:an cc du l ï 1uai J9 13. 
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HJ4 G. G,\RDET 

I. ExTE:\SJO:> A L'EsT DE TocL DES FACIÈS A PoLYPJEHs 

Dli BAJOCJEl'\ scPtniEcn (DciJtSID) . 

.A. Rive gauche de la Moselle . 

1) Villey-Saint-Étienne. - Le type· des Calcaires à Poly­
piers dits de Husson reste fixé à l '\V de Yilley-Saint-Élienne. 
La belle carrière que j'ai indiquée en 1927 subsiste toujours et 
vïent d'être ren1ise en exploitation, m'a dit P. Maubeuge. Voici 
ce qu'on pouYait y observer jusqu'en aoùt 1939 
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FiG. 1. - Carrièi·e à Pol:ypiei'S de Villey-Saint-É t ienne. 
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5. Miches coi·alligenes disséminée fo dans des boues calca ires b lanchillres: 
4. Calcaires blancs en petits lits de quelques cen t imè tres cl'épaisseui', a lternant 

a ,·ec des pussées marno- calcaires grisàti·es: 
3. Lumachelles à Brachiopodes ( Terehratl!la Mot·e/iercnsi.s, et c.) : 
2. Calcaires blancs en petits lits- comme.; - altcJ·nant <JYec de mince' nh·eaux 

marn o-calcaires fossi!iferes : Brachiopodes, P eclinidés. Limidés , Échinisdes; 
1. Oo li the blanche all't>elée de fausses slratific~li ol!s d u type de \ïl iey-Jaillon. 
P . Récifs en place de Polypiers bran chus \C I.• dophyllia ). 

Le passage de l'oolithe blanche, presque stérile, aux calcaires 
blanchâtres, à aspect crayeux, qui la surmontaient, était plutôt 
rapide, mais on ne no lait la présence d 'aucune SUJ'face d'arrêt. Les 
colonies de Polypiers se présentaient comme des champigno~s 
incomplètement évolués (Chapeau encore adhérent au stipe). 
Deux beaux récifs s'observaient sur le front d'abatage orienté 
Yers l'\V; Uil troisième, complet, se Yoyait sur le fron t opposé . 
Tous mesuraient 1 m :10 à 2 m de hauleur sur une largeur de ·1-
2 m au sommet; il s étaient constitués par des tig-es serrées de 
Cladophyllia cimentées p:.tr de la calci te• ou des boues calcaires 
rougeflti·es . 

Contre ces récifs les vugues aYaient :1ccumulé des sédiments 

·""-'------------------------~-. 
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calcaires très fins, d'aspect crayeux, devenus très du1's par la 
suite, séparés par de minces niveaux marno-calcaires, plus gros­
siers, péLris de fossiles. Des lumachelles à Brachiopodes rete­
naient de suite l"allention, avec d"assez nombreux exemplaires 
en bon éta t de consen-ation. L' espèce dominante était Terebra­
tula movelierensis (J\Iax Mühlberg) RoLLIER, que j'aYais déter­
minée T. Fleischeri ÜPPEL en 192ï; on la trouvait à !"état jeune 
et en échantillons adultes plus ou moins plissés sur le front. 

Sous le poids de ces récifs les couches de passage de l'oolithe 
blanche aux calcaires crayeux s"étaient légèrement tassées , d"où 
leur inflexion vers le bas. · 

Vers le sommet de la carrière , des miches isol ées de Poh·­
piers ennthissaient lous les sédiments, d'où l'aspect rocaille~x 
du plateau inculte· dominant et son extraordinaire sécheresse. 

J "ai noté la présence, en outre, d'ossez nombreux silex blan­
châtres dans toute cetle série coralligène; ils étaient plus nom­
breux dans les couches de base qu·au sommet. 

Ces formations coralligènes s"élendent assez loin ,·ers rE, mais 
n 'alleignent pas la route Villey-Fontenoy où ell es sont rempla­
cées par de la dalle oolithique chargée de débris de Crinoïdes 
(E x trar.rin11s Dargniesi T ERQ CE)J e l J ocno>). Vers 1'\Y, elles sont 
masquées par le Bathonien moyen, le Bathonien supérieur el les 
terrasses flm·iales de la :.rosell e. Au S\V, elles demeurent tou­
jours bien Yisibles dans le talus;.;: du canal de la :!\Jarne au Rhin ; 
elles y son t coi ffées directement par les cailla sses à Anabacia. 
du Bathonien moyen. En 1932, j'ai consta té la formation de 
petits entonnoirs de perles dans le canal, là où la Yoie fluYiale 
est entaillée dans les formations corollis-ènes. Les résurgences 
de ces pertes n'ont pu être identifiées. 

2) _y de lïlley-Sa int-r.tienne.- J e n"ai pas trouYé de sédi­
ments corail igènes bien développés au :\ de \ï !ley-Saint­
Éti enne, dans la grande carriere de la Oc SohYay. à mi-chemin 
de J;-tillon. ni dans les petilts expl oi tati ons situées de part et 
d" autre de la route d·_-\nai nYill e el près du pont sur le Terrouin. 
Par con tre, la série oolithique blanche se termine par une dalle 
oolithique durcie assez riche en débris de Crinoï<ies : on 1::1 re­
connaît facilement à sa coulent' tiranl sur le roux el B. ses taches 
bleues su t' une cassure fraiche. Elle res le moins nette toutefois 
que celle située à la sortie S\V de Villey-Saint-l~tienne , route de 
Fontenoy, qui a foumi d"abondanls échantillons complets, dont 
la g1·ande dalle qui fi g-u t·e d:-.ns les coll ections de :\ancy (Collec-
teurs : P. Fallot, G. Corroy et moi). · 
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Je n'ai rien ii. aj outer de nO<weau sur ce lle dalle à E x tracrinus 
Dargnicsi. de \ïlle>y-S:ùnl-tLienn P. . 

3) E de 1ïlley-Saint-Eti~nne. - Les Pol.'îJiers manquent à 
ln $Orlie E de \ïlley-Sainl-Etienn e. Dans la tra nchée du tran s­
bordeur :.1érien de la Oc Soh-ay, roolithe blanche, qui n·a pas 
deux mètres d'épaisseur contre 6 à 10 m plus au~ ' est coill'ée 
directement par les cailla sses à Anahacia. dont la transgressi\·ité 
sur les couches sous-j acen tes esl ainsi mise en relie f. Les der­
niers bancs son t un peu durci s el contiennent un e peti te fau­
nul e d-Échinid es associée à des débris de Crinoïdes (P. Thierry . 
L. Cuénot et moi). 

La dalle à P entacrin es est assez bien représentée au sommet 
de la caiTÎèt•e Sohay située en bordure immédiate du Terrouin 
(carrière primitive), mais je n'éli pas YU de Pol_qJiers en place. 

· sous les caillasses à Ana bacia. 
4.) 8 de T nu l. - .\u S de Toul, le contact caillasses-oolithe 

blanche est visible en de nombreux points . notamm ent en bor­
dure de la route de Colombey, sur le chemin de Bicqueley à 
TouL aux grandes carrières de Bicqueley . ~ulle part Je n m 
trouvé de formations récif<1les nettement caractérisées. 

B. Rive droite de la Moselle. 

1) Chaudeney-Dammartin. - Les cnrrières situées à l'E de 
Chaudeney montrent une superposition directe des caillasses ù 
une oolithe blanche affect ée de fausses slrali fic:üions. DiYer~es 
coupes releYées en bot·dure de b roule de Dammartin et le long 
de la voie étroite qui rel ie les furls présen tent les mèmt:s c::.rac­
téristiques. 

:2 ) De Dammartin à , -illey-le-Sec . - ~fJme obsena lion : le 
con La ct caillasses-oolithe est lt·ès net en de nom breux poi n ls . 
J e n 'a i Yu ni Polypiers , ni dall e à Penl<l crines . 

3) De Gondreville à Fontcn O.'J. - Les éboulis des terrasses 
fl m·iales masquent le so mm et el le vct·san t ~ de l' escarpement 
oolithique. Il se rait nécessaire d'explorer à nouYeau ce secteur 
qui ne m'a ri ~n donn~ de probant, mais oü Bleicher sign ale la 
ptésence de Cladophylla. BaiJeaui Eo. et H. e t de llippa limu~ 
mamilli(crus L.~)lX. ( f. p. 1 ï ), ce tjUÎ implique la présence des 
Pol." piers. 

1) R oute n· de Gnndreville :i l ïlley-le-Scc. - L'éb rgisse­
menl de la roule nationale. la remise en étal de cell e de Dnm­
l11 <1t'lin-Yill e.y et son élargissemen t, b const ruction des casemes 
de Dammartin, etc.' ont proYoqué r ouYerlure de nombreuses 

\ 
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carrieres sur le cûté Ede la roule qui, parlant de la sortie \V de 
Gondreville, Ya à la redoute et au fort de Yilley-le-Sec . Le:; for ­
mations corallig-ènes y sont largement exploitées; ce sont cl" elles 
dont parle P. :\laubeuge (12, p. 33); on n'y discerne _pas cepen­
dant de be::~ux récifs en place comme à \ïlley-Saint-Eti enne. La 
faune est assez riche : Plagiosloma. Annonii }.fÉRtA:s, Chlamys 
sp. du groupe de Ch. Dezcalquei, Echinides, Polypiers, débris 
de Crinoïdes, mais surtout des Brachiopodes dont Terehratula 
Movelierensis. 

Dans les cultures, à hauteur et à l'E de ces carrières on note 
la présence de rocaille<> coralligènes caractéristiques. 

Plus au S, après le croisement de celte roule aYec celle de 
Dam martin-Yilley, une granrle carrière montre de l'oolithe 
blanche surmontée directement par les caillasses. 

5) Fieilleroute de Gondreville à 1ïlley-le-Sec; routeE.­
J'ai noté des traces de formations coralligènes dans les cultures 
à mi-chemin environ de Yilley, à hnuleur des carrières pré­
citées. 

6) E de Gondreville. - Dans les nomqreuses mais petites 
carrières situées de part et d'autre du chemin de terre allant de 
GondreYille au bois du mème nom el à la ferme du Fays, l'oo­
lithe blanche se situe exactement sous les cail1<1sses. Yers le 
sommet se .reconnnîl un joint marneux contenant une petite Zeil­
lérie renflée sous le crochet que je crois être Zeilleria. oliva RoL­
LJER (non Z. cuncala HOLLJER qui se trouve en ahonoance dans 
la zone à C. ?loti et P. Parkinsoni), espèce que j'ai relrom·ée 
en abondance au même niYeau dans le JarnisY. dans le Juro, et 
en rares exempléiires au :\ de \ïlle:y-Saint~Etienne, dans h 
grande earrièr·e Sohay. :\1. Fallot a reçu de t:;es c~<rrières un gros 
::\aulile qui figure clans les collections de :\ancy. P ar place, j'ai 
noté la présence de nodules cristallins; il est très possible que 

·de nom·eaux lraY3UX mettent à jout' des formations cor<1lligènes 
bien développées. 

J'ai noté de l' oolithe blanche sous les caillasses en bordure 
immédiate de la route nationale, Yers l'ancienne cote 259 (entre 
les bois de Velaine et de GondreYille) . Par contre. au S de la 
Poste de Velaine et en pleine forèt de Haye, dans le quartier de 
la route ::\'euve, les Polypiers de Husson sont bien Yisibles s~r 
une grande partie du p3rcours de la «Roule du Renard n, la­
quelle part de la ferme du Fays pour aller aboutir <lux «Cinq 
tranchées n, de part et d'autre de ce mol << RenDrd >> surtout. 

ï ) Entre Fontenoy cl Aingeray. - Pas de traces nettes de 
Polypiers sur le plateau cultivé situé en lre Fonleuoy et Aingeray, 
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que coiffent les caill<Jsses à Anabacia, mais un beau récif au 
sommet de l'éperon situé à l'E. du moulin de Fontenoy . 

8) E d'Aing(>ray : grande carrière Solvay. - A l'E d'Ain­
ger:-~y, .-\.. Robaux et moi :wons constaté la présence, au toit de 
l'oolithe blanche exploitée dans la grande carrière Sohay, d'une 
dalle oolithique durcie, de couleur rougeâtre à la périphérie, 
bleuàtre au centre, riche en débris de Crinoïdes. Quelques bons 
échantillons d'Extracrinus Dar;1niesi y ont été recueillis. 

9) SE d'Aingeray. - Le chemin de terre de Sexey-les-Bois 
à la ferme de iiialzey franchit d'abord un vallon sec avant de re­
monter rapidement sur le plateau rocailleux et sec qui précède 
l'entrée des bois de Namplain et de la Tête de l'Ermite. Au som­
met de cette montée affieUI'ent de part et d'outre du chemin des 
calcaires rocai lleux blanchâtres riches en Polypiers, en débris de 
Plagiosl.omes .et de Pectinidés. J'y ai trouvé en outre plusieurs 
échantillons de Terebratula .1Iovelierensis. ·Plus haut affieurent 
des caillasses~ Anabacia. 

Vers 193ï, j'ai eu l'occasion d'examiner sur place des travaux 
de fondation d'une construction légère qu'un ounier venait d'ef­
fectuer sui· le coté \V du chemin : les Pol~·piers étaient entamés 
sur l m JÛ de hauteur environ; on voy~·it neltfment dans leur 
partie centt·ale l'en trée d'un e galerie orientée vers la ?\Ioselle, 
c'est-à-dire vers le ~ . Cell e galerie élail comblée par des sables 
sili~ettx puh·érulents que le C<~rrier impro\- i!>é s'empressai t d'ex­
ploiter : il était enchant é de trom·er sur pl ace, par le plus heu­
reux des hasards, de quoi fabriquer un excellent morlieL J e 

. reparlerai plus loin de ce curieux témoin d'une ancienne circula­
tion souterrnine d'eaux chargées d'éléments sil iceux. 

10) Ede Filley-le-Sec : route de .11aron . - Peu après la 
sortie E de Yille;·-le-Sec on trom·e deux grnndes carrière;; de 
part el d':r:_lLrc de lé! rou le Lle ~faron .. \u t oit de l'oolithe 
blanche, que coiffent les caillnsses à Anahacia, on nole la . 
présence d'une dalle oolithique durcie rHec traces de Crinoïdes. 

Pl'ès du terrain d'exercice existe en outre sur le côté S de la 
route un e petite exploitation où l'on extrait des rocailles contlli­
gènes associées ù des calcai1·es blancs durs. Les fnciès coralli­
gènes sont donc ici bi en développés. Il est très vraisemblable 
qu'ils se retrouYenl dans l'ancien bois de l'Embanie, impéné­
trable ces der~ières années. puisqu'ils existent au :\'-:\'E, dam 
le bois de Gondreville. 

Résumé. -Je résume mes obsenalions sur le contact Bajo­
cien-Balhonien à l'E de Toul : les formations coralligènes qui 
terminent sporr1diquement le Bajocien supérieur son t absolument 
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typiques à Yilley-Saint-Étienne, m Ris non strictement localisées 
à 1'\V de cette localité. On les · retrouYe également sur la riYe 
droite de la ~1oselle: 

a ) Au sommet du pli anticlinal de Yilley-le-Sec, à l'Ede cette 
localité, roule de :\faron; 

h ) à mi-pente de la retombée ":\1 du même pli :c'est ici que leur 
extension longitudinale est la plus prononcée, puisqu'ell e se suit 
jusqu.-au S du poste de Y elaine; 

c) dans l'axe du s3·nclinal de Gondreville : gisement d'Ainge­
ray, lequel s~ situe dans le prolongement oriental de cdui de 
\ïll ey-Saint-Etienne. 

Le temps rn 'a manqué pour rechercher si ces formations coral­
ligènes existent au l\E de Ville:·-Saint-Étienne et de Jaillon, 
sur là route de Toul à Dieulouard -:-.fa rbache avant la rencontre 
de la gr<tnde faille de \Yoëvre. Je n'c:n a i pas identiflé à Royau­
meix <tinsi qu'<tu ~ d'AYrainville. Elles n'existent pas dans le 
secteur de Seichepre_,., ni au delà naturellement. Il est difflcile, 
faute de coupes naturelles ou de grandes carrières, de savoir 
si elles se poursui Y eut au S de Bicqueley, en direction de Co­
lombey. 

Au toit de l'oolithe blanche dite de :.\faxéville, sous-jacente à 
l'oolithe à P. Parkinsoni, on obserYe parfois des nodules coral­
ligènes dont la répartition longitudinale et _l' extension latérale 
n 'ont pas -encore été étudiées; il serait intéressant de v~rifier si 
ces tentatives d'installations de récifs coralligènes s'alignent 
dans l'axe de celles qui terminent les faciès oolithiques du Bajo­
cien supérieur ou sont autrement réparties. J'en ai obsené 
maintes fois dans les canières situées en bordure de la roule 
nationale entre les "Cinq Tranchées '' cl -:\ancy. P. ~Iaubeuge 
m'a dit au'on en tr01we souYent aux co.rriè:·cs SohaY de :\faxé­
Yille (="J aumont s . s tr. ) . Ce sont des Polypiers e~ plaleaux, 
m(lis non des Polypi ers branchus, appartenan t aux genres si 
communs de la zone à P. Parkinsoni du~ de :\Ieurthe-et-iiioselle: 
gisement des Clapes par exemple. 

II. - Posn10~ STRATIGRAP!I I QCE DES C.uc.HnEs A PoLYPIERs 

DlTS DE H t;SSO:". 

A. Bonte a synchronisé les calcaires à Polypiers de Villey 
Saint-Étienne avec les formations récifales des \ "allées, pres de 
Hirson (3, p. -106 et J 14-) « à cause de la ressemblance des faciès 
et de la position slratigr:-~phique des deux affieurements ». 
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Tous les faci ès corallig-ènes se ressembl~11l peu ou prou. :-\'élail 
leur faune hien d ifférente, on ne pourrait dater;\ leur aspect des 
récifs :t pparl~IHl11l au Bajocien inférieUI·, au Bajocien supérieur, 
à l'ancien GJ:·pLi.cien. Des· r écifs qui ne lineraient que TercLra­
tu la homa.logasty r YO~ ZIETE~ seraient diftlcil emen t d ilférenciés 
d'autt·es récifs du Bajocien supérieur ne fournissant que quelc1ues 
échantillons, des jeunes sm·Lou(, de Tc rebratula Jfovelierensis 
ROLLII :R, s'ils é taie nt situés sur le même p lan ho ri zontnl, au voi­
sinage les un s des autres, par suite de la prése nce d'une faille, 
p eu ou pas visible . On doit donc se Cléfier des pseudo-ressem­
blan ces . 

R este la question s lratigraphique . A. Bonte, dans son ta­
bleau C, place en effet les calcaires cristallins de \ïlley à la base 
de la zone à aspidoides-discus, don c dans le Bathonien nioye n. 
Dans les listes que j'ai publiées, di t-il , p. 106 de sa thèse, " les 
Brachiopodes cités, seuls fossil es qui pourraient do.nner une in­
dication en l'absence d'Ammon ites, sont généralement considé· 
rés comme Bathoniens ». J'ai en effet cité Terehratula Flcischeri 
ÜPPEL comm e espèce dominante el carnclér.istique, mais on a vu 
plus haut que cette dé ler~ninalion av<tit été recti fiée peu après 
la publication de ma nole, comme A. Bonte a pu le constater en 
étudiant les fossiles que j'ai donnés au Laboratoire de ::\anc:·· 11 
s'agi t en réalité de T erehratula .Jfo~;elier('llSis (:\Iax Mühlberg-) 
Ro~uEn , espèce j~squ"alors mécon nue en L orraine, que Bleich~r 
avait confondue avec Terehratula inlermedia. Su\YERRY. JI s"agil 
bien· ici d'échantillons conformes aux types de P.ollier car ils 
datenL en Lorraine comme dans le J ura des formations cOI·alli­
gènes de m ème <îge, par exemple au ~Iandlisloch (-13, p. 33). 

R ollier dit, d'autre part, ·que T erebratula .llovelier ensis abonde 
dans certains niveaux des :'darnes de MoYelier et de Grell in gen, 
lesquelles sont fréquemment intercalées entre des n iveaux coral­
ligènes. Or, ces marn es de }.lo-,elier sont indubitablement d'âge 
Bajocien supérieur, ca1· elles ont fo urni à ce géologue, avec l'es­
p èce précédente : Bhynchonella lotharingicc?. H.us et P ETRI (au 
1\fan dlisloch) . Ostrea. Gibriaci ~1ARTI~ (couche 3) et Parhinsonia 
planulala. R oLLIER (couche 5), aux carrières du Petit Château, 
près de laChaux-de-Fonds, se recueillent dans des n iYeaux fossi­
lifères qui encadren t des marnes à T erebrafula. Jfoveliercnsis . 
C'est donc du Dubisien typique (mih i ==Parkinsonien de Buck-
man ) . , 

Le Bt·adfordien de Hollier n'est pas du B1·adfordien t;·pique: 
son Bathien n'est pas du Bathonien inférieur. J'ai subs titué à ces 
termes (lui p1·êten t à con fu sion ceux de : 
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a) \·ésulien (\'ésulien s. ,;lr. ), pou1· dé~igner la wne à Str .• Yiur­
/eii SI!, c'est-à-dire les horizons suiY<~nls : m:ll·n es à Liuslrea acuminala 
(1re appal·ition) el rooli the sus-jacenle .ool ithe de :'llaxél' ille des (' !)l'i­
rons de \'ancy, oolithe de .l <Jumont des en,·i1·ons de :'lletz, oolithe plu ~ 

ou moins nHIJ'ncuse à grandes lache~ bleue;; du .J ura ) ; 
lJ; Dubisien pour dater les couches qui sïntercnlen l entre celle ~ érie 

marno-oolithique el la base du Bathonien inférieur à Oppelia (u sc<l. 
c'esl-ic-dire l'oolithe di!l"orme à P. Parkins0111. el Clypeus P/oti, !"oo­
lith e bbnch e sus-jacente a1·cc :-es accidents coralligène~ des environs 
de :\ancy ; la même oolithe des el1\·irons de \l el1. e l de Longuyon a1·ec 
]es faciès marneux de COU Yerlure (marnes du .farnis:·~ : l"oo]i lhe b]allChe 
gro~sière el gél i\'e du Jura a1·ec une bonne partie au moin:- de l'oo­
lithe compacte qui la ~Ul'J1l0nle. Ces lliYeaux appartieunenl à la zone 
à P. Par/;insoni de Hnug, au Parkinsonien de Buckman 1terme qui 
ne me satisfai t pa~, car il existe des Pnrki11sonia. dans le Bathonien : 
P. compreSSc1 el P. \\ 'urlembergica par exemple,~ . 

F ésulien et Duhi~ien constituent donc le Bajocien supérieur. 
soit la zone a Garanlia Gara.nli de !Iaug el comprennent toutes 
les hèméras distinguées par Buckman entre leplosphinctes à la 
base, SchlocniHlchi-::..ig::..ag au sommet , hèméras niortensis, ga­
ranti, truellei, schloenbachi de Sp<1th e t .-\.rkell ). 

Le Bajocien supétieur étant ~insi netten1ent défini, il conYient, 
je crois, d 'adopter un terme simple, ne prêtant à aucune ambi­
guïté, pour désigner le Bajocien inférieur (Bajocien inférieur + 
Bajocien moyen des auteurs lorrains, de A. Bonte, etc. ) . Je 
propose celui de Lédonien, déjà utilisé en ce sens par les géo­
logues juJ'.'lSsiens. Le Lédonien comprend donc toutes les couches 
allant des :\'fa rn es micacées aux .assises su péri eu res coralligènes. 
soit les zones à H!JjJerlioceras discites, 1lïtchellia laeeiuscul<l et 
Sonn inia Sozcerby i, Emileia Sa u :ci et Cadomi.les Hu mphriesi, 
H'itchellia Romani et Cadomites Bla.gdeni (hèméras stigmosum 
à Banhsi de Buck man= hèméras disciles ii Blagdeni de Sp<1th 1. 

Ceci dit, reYenons à Rollier. Ses clichés, 3 (loc . cil . , p. 36 : 
coupe du S de Laussen. près Liestal) , 4 (p. 3\:1 : de Sullz. près 
de :\fullenz), 3ï (p. ·123 :coupe des carriètes du Petit Chàteau, 
près la Chaux-de-Fonds) , etc., montrent bien que les <<::\!arnes 
de !\foye] ier 11 surmontent les c<1lcaires ooli 1 biques a taches 
blt:ues du Yésulien s. str. et qu'elles sont sous-jacentes à un 
complexe comprenant de haut en bas : cal caire I'Oux-sableux à 
Rhynchonella alemanica (donc d'~ge Bathonien s~érieur) : cal­
caire compact à taches roses (.\lgues calcaires du genre Utho­
thamnium) dont le sommet appattient au Bathonien moyen et 
la base à tout ou partie du Balhonien inférieur. Dans l'esprit de 
l'auteur, les « :\James de :\1ovelier >> font bien partie de la zone 

-------- - -- -- , 1 
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à P. P;trhinsoni : en synchro n isant les marnes du Dépotoir près 
d e Belfort , lesquelles con tiennent Terebratula Jfovelierensis et 
Rhynchonella Jfovelierensis avec les <<Marnes de MoYelier n et 
l es « ::\1a rnes supérieures de G1·avelotte n (loc . cil., p. 87), il a, 
d'<tilleu rs, parfait em en t précisé sa pensée . 

D ans le Toulois , il n 'est pas possible d'é tablir de dém arcation 
e n lre l 'ooli the difforme à P. Parhinson i et Clypeus Ploti [laquell e 
contient avec l 'espèce t.'~pe de Sowerby : Parkinsonia Parkinsoni 
var. pseudo(erruginea NICOLE!'CO, Yar. pseudoparkinsoni \VETZEL, 

var. densicosta Qr.;E~STEOT, P . radiata \VETzEL , P. subarietis 
\'\TETZEL, P. acris \VETZEL, P. Orhignyana \VETZEL. P. depressa 
Qct::\STEOT, P. · plan ulata Yar. complanata NICOLESCO, Peris­
phincles Marliusi n'ûnBIG:-iY, d'après ::\!11• S. Gillet (10)] et l 'oo­
lithe bloncb e sus-jaceJJ te : on passe insensiblement de l'une ~l 
l":mtre e l en diYers points de la Lorraine j'ai nolé 1::~ présen ce 
vers le sommet de cette ooli the d'une passée marneuse à oolithes 
difformes riche p arfois en Clypeus P loti et Zeilleria cf. oliva 
RoLLIER. 

L'oolithe blan che est remplacée localE>ment , à l'Ede Toul, par 
d es formations coralligènes en arrière desquelles s'obserYent 
presque touj ours des dépôls crinoïdiques et des boues calcaires 
bl anchâtres riches en coquilles fo ssiles ce qui est absolumen t 
norm<1l. Elle con tient par place, tout au somme t : Park insonia 
pla.nulata. Yar. muta./;ilis 1\'tcOLJ::S.CO (à Vill ey- Saint-Étienne), 
P . Parkinsoni Yar . rseudo(erruginea :NJCOLESCO = P . .r...-eu(fensis 
SCIILOTHEI~I (à GondreYille) , P. depressa QcE:-iSTEUT =P. Schloen­
bachi ScHLIPPE ce qui permet de di1·e qu'on se trouve da ns l'épi­
h ole Schloenhachi: elle est donc nettement datée. 

Üne g ra nde SUrface laraud éP. 11ÎYeJle l'oolithe blanche, les 
fa c iès cor a lligènes si tués sur le même plan horizontal, ainsi que 
l a dalle à Pen tacrines. Sur cette surface durcie , fe rrugin euse, 
reposent en discol'dance les caillasses à Anaha.cia . faciès de re­
m aniement const itués au dét riment des dernières assises du 
Bajocien supérieur (hèm~ra Schloenbachi-:.ig:a,q ) eL des premières 
assises du Bajocien supérieur 1hèméras :ig:ag, (usca ). Ces dé­
pôts sont datés pnr des .-\.mmo nit es qui gisen t sans ordre dan s 
la masse oolithique {dressées sur la tranche, diYersement pen­
chées ou coucÎ1ées, avec trace~ netles d'usul'e et pol't ant de 
nombreuses colonies d'Ostrea ) : P,ukinsonia compressa QuE;-;s­
TEOT e t sa Yél.I' . H·urlembergica ÜPPI:L, Oppeliâ aspidoides \ VAA­

GE:->, Perisphinctes du groupe d e Zig:agiccças arhustigerum 
o'ûROI G:-> r, Heclicoceras cf. relrocostatum DE GnossocYnE; on n'y 
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a pas encore recueilli, à ma connaissance, d'.\mmoniles remaniées 
d'âge halhonieu inférieur. 

sw 
9 7 6 

Vdley-S! 
Etienne 5 3 2 J 

l s 

1 .· ... 
' •' .. 

: ·~ ;.___--:--- ....:.· 
:: ...__,_- -

Fu:;. 2. - Coupe sch~matique du plateau de Yillcy-Sainl-Élicnnc. 

9. Billhonien >upt!l"ieur marnem •. · 
S. Balhonien moYen: cailla~ses it An.1hacia. 
S. Grande surfa~e d'6J'Mion. s· =idem. 

IJajocien superie(n· : 
i. CalcaiJ'C~ a P ol.' piei'S de Husson. 
6. Calcai•·cs blanchâtres fo5~ilifêre, : Terebr . .lforelierensi.ç. 
5. fJ;;JJ~ ù E.vlrn<·r~·nu.'J D(1.ryniesi. 
~- P cli l ni,·eau 11HII'no-oolithique il Zeilleri;J cf.:otira . 
3. Oolithe blanche. 
2. Oulilhe difrorme, j aunâtre à P. ParJ.-insoni et. C. Plo ti. 
l . Oo lithe blanche dn •omm c l de la zone à Slr. :'\iorlcnse. 

JI n'est pas tenu comple cles pe tites faille;, locales .' 

S' 

-= c.:=:::: · .:.=--:::: .. 

J e continue donc~ penser que Jp Bathonien infüieur mamrue 
en Lorraine d~ms l't~:xe du golfe luxembourgc>ois . ies courants 
sous-marins ayant e1ilt·alné Yers le large les sédiments Yaseux 
au fur el à mesurè de leur form ation ou complè t.emrnl remanié 
ces d c> pC.ls postérieurement. Que sur les ai les du géosynclinal en 
form a lio n il en soiL différent., cela 1Ù1 rien d'extraordinnire el j e 
pense aY<'C G. Col'l'oy 6. p. 4-S) qu'aux enYirons. de :\eufchâleau 
la h::~se de la puissanle série de calcHires compacts à taches roses 
qui surmont~ l'ool ilhe g-éliYe à R!tyncltonell,1 decr,ra.la appartient 
au Bnthonien inférieur, le sommet au Balhonien ~noyen . Il en 
serail exactement de n1 ~me Yers Chaumonl, Dijon el dans le 
Jura , ceci d'après m es recherches per>:on nell es . .\Ialheureusement 
les preu\'es paléontGlogiques de ces ~tffiliations restent à trouYer, 
au moins en CE' qui se rapporle au Balhonien inférieur IJJ'ésumé. 

.. 
~~ .... ~.?!"""'------~----· ~------ ------- ---·---..---------,-~....,.,....,..-....... -.....--- _, 
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les débo;demenls périodiques de la ~foseJJe ont fini par se dé­
verser vers la dépression située kt rE: peu après, ces cnmmumca­
tions temporaires deYinrent défi ni ti Y es. 
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